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présentation...

Le parcours des protagonistes artistiques de ce
spectacle est fondateur dans la conception de celui-ci :
faire entendre des chansons de qualité sur le thème
des animaux. On sait l’attirance toute naturelle que
vouent les enfants pour la gent animale. Aussi, on
peut aisément programmer un bel engouement de
leur part pour cette proposition artistique. De quoi
s’agit-il au juste ? Nous assistons à la recherche d’un
animal étrange disparu – le sopranus foldingus - par
le professeur Cantabile. Cette quête est donc le
prétexte à faire entendre des chants narrant
différents animaux et à interpeller le public à propos
des caractères de ceux-ci. La cantatrice (le professeur
Cantabile) recevra la réplique musicale du second
personnage de ce duo, l’animalus pianistus ; il
ajoutera à son rôle d’accompagnateur, celui de
comédien, utilisant le langage du piano comme une
langue à part entière. Ce spectacle trouvera
également une résonance par la mise en lumière très
pertinente et aux éléments de décor : cabane
(permettant au professeur Cantabile de se
métamorphoser, en fin de spectacle, telle une
chrysalide, avec une magnifique robe de princesse,
pour un bel effet !), détecteur sonore (qui “bip” à
l’approche de l’animal recherché…), des masques… 
Le spectacle sera donc complet : du “beau son” et de
“la belle image” ! 

Le choix des textes interprétés est significatif :
exceptées trois pièces du XIXème siècle, le reste des
œuvres date du XXème siècle. C’est donc un spectacle
tout en musique et en chansons qui leur fera
découvrir le répertoire animalesque des compositeurs
du siècle qui vient de se terminer. L’équation
lyrique/enfant n’est pas un non-sens. L’enfant a sa
place dans le monde lyrique, si on lui invente une
cabane où il se sent bien, un monde où la dérision fait
oublier le sérieux du lyrique, où le chant se fait
historiette, comptine au service de l’imaginaire. Le
chant lyrique est alors une expérience nouvelle et
fascinante pour des enfants peu habitués à entendre
des voix lyriques déclare Claire dans la présentation
de ce spectacle.

... du spectacle
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Les pièces suivantes seront interprétées dans l’ordre
suivant :
Quelle aventure extrait de Courtepaille (F. Poulenc et 
M. Carême)
La tortue extrait de Chantefables (J. Wiener et 
R. Desnos)
L’escargot extrait de Chantefables (J. Wiener et 
R. Desnos)
Une grenouille qui voulait se faire aussi grosse que le
bœuf (C. Lecoq et La Fontaine)
Le beau Danube bleu de J. Strauss
Le corbeau et le renard (J. Offenbach et La Fontaine)
Le carafon extrait de Courterpaille (F. Poulenc et 
M. Carême).
Une boîte à musique, pièce pour piano solo de Lyadov.
La pie d’I. Stravinsky, extrait de Trois petites chansons
Martin pêcheur extrait de Chantefables (J.Wiener et 
R. Desnos).
Le léopard extrait de Chantefables (J. Wiener et 
R. Desnos).
Le papillon extrait de Chantefables (J. Wiener et 
R. Desnos).
La fourmi extrait de Chantefables (J. Wiener et 
R. Desnos).
L’air des bijoux extrait de Faust de Gounod (texte
revisité pour l’occasion…)

Les spectateurs seront mis à contribution à plusieurs
reprises.
Lors du Beau Danube bleu l’accompagnement qu’ils
seront invités à produire tourne au comique ; ils devront
ponctuer rythmiquement cet air si connu de “ouaf, ouaf”
et de “miaou, miaou”, comme de bons animaux de
compagnie ! Nul doute qu’ils s’en donneront à cœur joie.
Une autre intervention sonore leur sera demandée sur la
pièce pour piano solo (extrait de La boîte à musique).
Quant à leur participation, elle sera sollicitée lors de 
La tortue, L’escargot, le léopard, les papillons et lors du
questionnement du professeur sur la piste de l’oiseau
(que les enfants auront vu apparaître pendant la sieste).
C’est donc une belle interactivité qui est développée
tout au long de ce spectacle, résultat des engagements
réguliers des artistes auprès des plus jeunes depuis
plusieurs années. Gageons qu’à l’issue de ce concert, les
jeunes élèves n’auront qu’une envie : écouter et
découvrir d’autres facettes de l’art lyrique, car c’est bien
là le propos musical.

pianistus
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...des artistes
Ce programme d’art lyrique fera l’objet d’une
double distribution.

Claire Maupetit, initiatrice de ce spectacle, cumule
les rôles de soprano lyrique et de comédienne.
Après des études d’art dramatique et une maîtrise
d’anglais, elle rentre au Conservatoire de Région
de Rennes dans la classe de Martine Suris. Elle
obtiendra la médaille d’or de chant et de musique
de chambre en 2002. Préalablement, elle avait
remporté le prix des voix féminines au concours
européen du théâtre musical, en 2001, ainsi que
deux autres récompenses lyriques dans sa région
de prédilection, la Bretagne. Elle chante
régulièrement en soliste dans des programmes très
variés qui vont de l’opéra à l’opérette, sans oublier
musique sacrée et musique contemporaine. Elle
tient des premiers rôles (dans Le consul de
Menotti, Bocaccio de Von Suppé, Alma sola de
Bonardi). La Veuve joyeuse, le chanteur de Mexico
font partie de ses derniers rôles ainsi que Musette
dans La Bohême, au théâtre lyrique de Lyon.Toutes
ses prestations artistiques la font rencontrer de
grands chanteurs (C. Di Angelo, H. Humeau,
T. Mattews…) des chefs d’orchestres (S. Sanderling,
I.Terrasi, J. Pelois…), et des metteurs en scènes 
(J. Blassy, E. Chama, R. Cowan…). Depuis 2006, elle
anime des ateliers de chant pour enfants dans les
écoles et au jardin d’acclimatation.

Kate Combeault assurera conjointement la partie
chantée de ce spectacle. C’est d’outre-Atlantique
que nous vient cette soprano de New York. Elle
s’adapte si bien à la vie musicale française qu’elle
obtient un 1er prix à l’unanimité (CNR de Boulogne-
Billancourt ; 1998). Poulenc, Offenbach, Rossini
font partie des compositeurs qu’elle aime à
interpréter. Elle est aussi une membre émérite du
trio Tra la la (qui tourne pour les JMF lors de la
saison à venir) autour d’un répertoire de chansons
françaises. Les compositions originales et
contemporaines la ravissent aussi : L. Couson,
I. Aboulker, P. Farago,V. Polonsky… Son
attachement au jeune public est bien ancré dans sa
pratique professionnelle : présentatrice de Zizique
maestro (concerts jeune public des orchestres
Lamoureux) ; enregistrement d’un CD de comptines
(en français et en anglais) avec le chanteur Rémi
(Nathan/ 2006)

C’est la Bretagne qui a vu naître Elise Kermanach ;
Conservatoire National de Région de Rennes
(classe d’A. Léger) avec une DEM de piano et un
CFEM de formation musicale à la clé, puis cycle de
perfectionnement et classe d’accompagnement
complètent sa formation artistique. La musicologie
et l’improvisation sont également son terrain de
jeu. Depuis 2003, elle suit les cours
d’accompagnement au Conservatoire du XIIIème

arrondissement (Paris) et obtient en 2006 son
diplôme d’état d’accompagnatrice de danse ; ainsi
elle tient ce rôle dans les classes de danse du
Conservatoire National de Région de Montreuil.
Qu’elles soient classiques ou contemporaines, Elise
se passionne à accompagner les danses. Elle
participe activement au spectacle L’appel de la
forêt (2000) et Point de départ (2001). Avec
l’ensemble Chrysalide, spécialisé dans le répertoire
contemporain et dans l’improvisation, elle multiplie
les collaborations artistiques : Musicales (Pontivy),
festival Ebruitez-vous, Not’en Bulles… C’est en
2005 qu’elle créé avec Claire Maupetit La cabane
des animaux au théâtre du Tambour Royal (Paris).

Stéphane Spira viendra suppléer Elise au piano.
C’est par l’étude du violon, à l’âge de 5 ans, que ce
quadragénaire a débuté sa carrière musicale. De 1er

prix en prix d’excellence (Conservatoire de Saint
Denis ; Ecole normale de musique de Paris), et de
récitals en France et en Israël, le piano l’attire
irrésistiblement. Il adoptera ce nouveau compagnon
musical. Aussi les enseignements de S. Petitgirard,
G. Mounié, B. Engerer l’amènent sur de nouveaux
chemins ; il y rencontrera notamment le chanteur
lyrique uruguayen J. L. Barreto avec lequel il créera
le spectacle Tangolied, savant mélange de deux
cultures. Ses fonctions s’élargissent en étant chef
de chant (Conservatoire du centre de Paris) et
directeur de artistique (Halle Saint Pierre ; Paris).

Ce spectacle a reçu l’apport de Mathilde Le Gal
pour son écriture théâtrale. Après la musique (flûte
traversière durant une douzaine d’années), les arts
plastiques (Diplôme National Supérieur
d’Expression Plastique/Beaux-Arts de Rennes,
2001), le cinéma (Rennes 2), c’est le théâtre qui
retient ses faveurs. Ecriture, scénographies d’opéra
la mènent à un doctorat d’études théâtrales (Paris
3) et à un travail de conférencière “Petite enfance”
au Muséum National d’Histoire Naturelle ; elle
enseigne également auprès d’élèves de la
maternelle au lycée, anime des ateliers en centre
de loisirs, auprès de travailleurs handicapés et
trouve encore le temps d’exposer ses peintures ;
elle s’essayera même à jouer la comédie ! Aussi, sa
rencontre et sa collaboration avec Claire et Elise
pour la conception de ce spectacle semblent des
plus naturelles.

On peut également signaler le beau travail d’Elsa
Maurios pour les costumes très originaux et celui
de Xavier Durot pour les décors fortement
évocateurs.

foldingus
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Voix Tessiture 
(signifie
étendues
vocales)

Rôles Sous-classification 
et remarques

Grands interprètes

Une soprano Aigue, jusqu'au
contre-ut

L'héroïne de la
pièce, souvent
jeune et belle

Soprano léger ou
colorature : voix virtuose
dans l'aigü

Soprano lyrique : moins
aigue, plus puissante

Soprano dramatique : une
ou deux notes
supplémentaires dans le
grave, intense, pour des
rôles passionnés comme
chez Wagner 

Nathalie Dessay 
(s. Léger)
Maria Callas 
(s. dramatique)

Une mezzo-
soprano

Moyennement
aigue

Servante,
souvent ingénue
ou débrouillarde

Grande partie du
répertoire lyrique écrit
pour cette voix (comme le
rôle de Carmen)

La Malibran, Cathy
Berberian

Une alto Grave Femme mûre ou
ayant des
mauvaises
intentions

Voix assez rare, peu
utilisée dans l'opérette.

Nathalie Stutzmann

Un ténor Aigue Un jeune
premier.
Un vieillard, un
personnage
grincheux pour
le trial

Haute-contre : dépasse
dans l'aigü le registre de
l'alto ; souvent en voix de
tête

Ténor léger : opérette,
opéra-comique

Trial : ténor léger spécialisé
dans les rôles comiques,
avec timbre nasillard

Ténor lyrique (rôles
d'opéra)

Ténor dramatique ou
héroïque (chez Wagner)

Alfred Deller
(haute-contre)
Alain Vanzo 
(t. léger)
Michel Sénéchal 
(t. léger, voire trial)
Luciano Pavarotti
(t. lyrique)

Un baryton Moyennement
aigue

Souvent un
serviteur, un
second rôle

Baryton Martin: voix claire
et souple, aigu facile

Baryton

Baryton basse ou de grand
opéra : éclatante avec
graves développés

François Leroux 
(b. Martin)
Dietrich Fischer-Diskau
(b)
Théo Adam 
(b. basse)

Une basse Grave Un homme sage,
un père de
famille, un
méchant, un
homme puissant

Basse chantante

Basse noble ou profonde :
étendue vers le grave

Basse bouffe : spécialisé
dans les emplois comiques

Pol Planson (b. chantante)
Kurt Moll (b. noble)

...de l’univers
artistique

Spectacle de prédilection pour aborder avec de jeunes élèves le domaine de la voix, notamment les
registres féminins, il n’est pas inutile de rappeler ici quelques données sur les voix telles qu’elles sont
utilisées dans l’art lyrique.



La

tortue

Les compositeurs interprétés ici méritent quelques
éléments biographiques et musicaux.

Jean Wiener (1896/1982), compositeur français
d’origine autrichienne fera ses études musicales au
conservatoire de Paris. Il est un des premiers à
défendre le jazz en France au sortir de la première
guerre mondiale. Il participa activement à la
diffusion des oeuvres du “groupe des six” -
rassemblement de six comparses compositeurs
revendiquant une certaine modernité (composé de
G. Auric, L. Durey,A. Hoenegger,
D. Milhaud, F. Poulenc, G. Tailleferre) – ainsi que de
celles d’I. Stravinsky, d’A. Schönberg, d’A. Berg et
d’A. Webern, dans le cadre des concerts Jean
Wiener. Il joua plus de deux mille concerts en duo
de pianistes avec C. Doucet entre 1925 et 1939,
avec de fortes influences jazz. La musique de Jean
Wiener, c’est une musique libre, dépourvue
d’esprit de système comme d’un académisme
suranné, une musique dans la vie, pour la vie de
ses contemporains, fraternelle, charnelle, donnée
comme un cadeau que nous n’avons qu’à recevoir
écrivait le compositeur français Henri Sauguet (en
1986).

Francis Poulenc (1899/1963), compositeur et
pianiste français, il a beaucoup créé pour la
musique vocale. Ses influences premières autour
de Mozart, Chopin, Schubert et Schumann, lui
apporteront un sens aigu de la mélodie. Puis, il se
tournera vers une sphère plus moderne avec
Milhaud, Satie et ses compagnons du “groupe des
six”. Il écrit de nombreuses pièces sur la
thématique animale : Le bestiaire , La souris
(Apollinaire) ; Le bestiaire (Eschig) ; Les animaux
modèles (Heugel).

Jacques Offenbach (1819/1880), compositeur
français d’origine allemande, a acquis une
renommée internationale par ses créations à mi-
chemin entre l’opérette et l’opéra bouffe ; c’est
par le violoncelle qu’il fait ses armes musicales.
Envoyé à Paris parfaire son éducation musicale par
son père, un cantor juif allemand, il s’y installera,
devenant musicien d’orchestre, chef d’orchestre,
directeur de théâtres. La vie parisienne lui inspira
sans doute une de ses plus célèbres compositions
(La vie parisienne), mais il y créera bon nombre
d’autres  œuvres à succès : La belle Hélène,
Les brigands, La Périchole, La grande duchesse de
Géroldstein, Orphée aux enfers, Les contes
d’Hoffmann.

Igor Stravinski (1882/1971), compositeur russe,
naturalisé français, puis américain, a été bercé par
la voix de basse de son père, chanteur
professionnel; ses premières réalisations ne se
distinguent pas par une originalité exacerbée, mais
L’oiseau de feu (1909) laisse augurer une
révolution musicale ; celle-ci aura lieu avec 
Le sacre du printemps (1913), provoquant un
véritable scandale lors de sa “première” au théâtre
des Champs-Elysées. Les audaces développées
dans cette œuvre reposent sur la polytonalité,
pouvant apparaitre lors de la première écoute,
comme un chaos sonore. Il sut également intégré
des éléments du folklore russe dans ses musiques.

Charles Gounod (1818/1893), ce compositeur
français témoigna dès sa plus tendre enfance de
dispositions hors du commun pour le fait musical.
Après de brillantes études, il hésitera entre
l’engagement religieux et celui plus artistique de la
musique. Aussi, cette seconde voie sera nourrie par
ses convictions spirituelles, se traduisant par de
nombreuses messes, oratorios, méditations, et
autre requiem. Il fut aussi fort attiré par les
créations pour les voix. Faust est surement son
œuvre la plus célèbre, avec ce fameux air des
bijoux.

Johann Strauss (1804/1849), ce compositeur
autrichien est le fils de… Johann Strauss, père de
cette célèbre famille qui donna à la musique
plusieurs “grands prénoms” ! Destiné à devenir
banquier selon la volonté paternelle, il débuta sa
carrière artistique assez tardivement. En tant que
chef d’orchestre, il fit de nombreuses tournées
internationales et poursuivit la réputation
paternelle de “roi de la valse”. A eux deux, ce n’est
pas moins de trois cents valses qui furent écrites
pour le plus grand plaisir des danseurs et
mélomanes, Le beau Danube bleu étant sans
conteste une des plus immortelles.
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Charles Lecoq (1832/1918), ce compositeur
français fit ses premiers pas dans l’écriture
musicale par le concours institué par 
J. Offenbach ; sa partition, arrivée ex æquo avec
celle de Bizet, ne reçut qu’un accueil modéré.
Mais ses œuvres suivantes eurent un succès qui
allait crescendo. La fille de Madame Angot
l’installa dans une stature de spécialiste de
l’opérette ; inscrite au répertoire de l’opéra
comique en 1918, elle y a été représentée à
maintes reprises.

Quant aux deux auteurs dont les textes sont à
plusieurs reprises mis en musique, Robert Desnos
(1900/1945) connut une fin tragique, dans les
camps des nazis ; son écriture poétique l’avait
fait différent dans ses aspirations littéraires,
proche de Breton et des surréalistes, du
mouvement Dada. C’est en 1944, période peu
propice a l’originalité littéraire, qu’il se mit à
publier des poèmes pour les enfants,
Chantefables et Chantefleurs, ce qui était très
nouveau pour l’époque. Son engagement dans la
résistance et sa militance notoire anti- fasciste
lui valurent d’être traqué et de mourir dans les
sordides geôles hitlériennes. Juliette Gréco mit à
l’honneur La fourmi en l’incluant dans un de ces
tours de chant.

Maurice Carême (1899/1978) a une très grande
audience auprès des instituteurs et professeurs
des écoles de France ; c’est en “collègue” qu’il
écrit des dizaines de poésies, comptines et
ouvrages destinés aux plus jeunes. C’est en
Belgique qu’il exerça sa passion de transmettre,
de faire réfléchir les jeunes écoliers qui lui
étaient confiés pour sa fonction. Courtepaille fut
écrit par M. Carême et reçu l’aide experte de
Francis Poulenc pour mettre en musique ces
textes destinés au jeune public. Plusieurs
enregistrements gardent la trace de ce travail
artistique.

La
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propositions
pédagogiques

En éducation musicale

Faire écouter des voix lyriques à ces petites
oreilles pour les initier à ces tessitures et ces
timbres si particuliers. Ne pas hésiter à varier à
souhait les langues écoutées, les opéras
occidentaux étant le plus souvent écrits pour
l’italien, le français, l’allemand, l’anglais. Il serait
d’ailleurs intéressant de recueillir les impressions
des élèves à l’audition d’œuvres françaises tant
la perception en est modulée.

Ecouter des extraits, (La tortue ; L’escargot ;
Le corbeau et le renard ; Le papillon ;
Le carafon), du spectacle sur le site de Claire
Maupetit (références Pour aller plus loin), ainsi
que des pièces pour piano et voix (innombrables
références possibles).

Faire écouter d’autres œuvres dont le thème est
les animaux : Pierre et le loup (Prokofiev),
Le carnaval des animaux (Saint Saëns).

Apprendre partiellement la chanson L’escargot
(les deux premiers systèmes de la partition, c’est
à dire jusqu’à mon tempérament), le reste de ce
chant étant interprété par le professeur
Cantabile.

Littérature

Etudier les textes L’escargot, Le corbeau et le
renard, La tortue, Le léopard, Le martin pêcheur,
La fourmi, Les papillons afin de pouvoir les
reconnaître lors de la proposition de
participation du public ; et pourquoi pas les
apprendre et jouer à les dire de multiples façons,
en variant les intentions : faire rire, émouvoir,
effrayer…

Donner quelques références culturelles pour
expliquer les personnages : sopranus foldingus
(soprano foldingue) et animalus pianistus (animal
pianiste) ; Sans entrer dans une étude
étymologique des termes on peut rappeler les
origines latines de notre langue. L’illustration un
peu parodique de l’utilisation des noms des
personnages dans les albums d’Astérix et Obélix
est aisée à proposer aux élèves. De la même
façon, la référence à Tintin dans l’air des bijoux
est à rapprocher de l’album Le sceptre
d’Ottokar, même si les paroles seront pour
l’occasion revisitées car cet air servira de
conclusion à l’histoire du spectacle.

Avant le spectacle
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Il est important de procéder à une restitution
du moment de concert auprès de l’ensemble de
la classe : exprimer son avis (à l’écrit ; à l’oral ;
en dessin…) et argumenter sont des
compétences que l’on peut initier, par une
pratique régulière de débats, de moments
d’expression

En éducation musicale

Faire chanter les élèves à la “façon lyrique” :
bien laisser la voix s’exprimer, y ajouter une
gestuelle éventuelle, une expression du visage,
propre à certaines interprétations du genre. En
profiter pour faire chanter les élèves sur une
grande tessiture : aller chercher des sons les
plus graves ou aigus possibles (par exemple
faire des “sirènes hurlantes” avec la voix, les
enfants adoreront !)

Faire travailler les élèves sur la reproduction de
la mélodie : après leur avoir fait écouter une
ligne mélodique extraite d’un air connu (type
Carmen par exemple), les faire reproduire cet
extrait sur des “la, la, la, la” ou des 
sons de voyelles (a, e, i, o, u, ou, è, ).

Pratiquer le jeu du “Tu brûles” (en référence au
jeu enfantin et au détecteur qui “bip” au cours
de ce spectacle) : un élève volontaire pour
émettre une petite mélodie (soit existante, soit
inventée pour l’occasion) va cacher un objet
connu du reste de la classe, dans un endroit
désigné (classe, préau, cantine…) ;
préalablement, un élève sera sorti un court
instant de ce lieu pour ne pas connaître cette
cachette. Lorsqu’il rentrera à la recherche de
cet objet, l’élève qui l’aura caché devra
renseigner le chercheur uniquement par sa voix
: s’il est proche de l’objet caché, le “cacheur”
doit se manifester en interprétant sa petite
mélodie de plus en plus fort ; plus il s’éloigne
de la cachette, plus la mélodie doit être
interprétée de façon piano (très peu fort). Les
autres élèves sont des auditeurs qui doivent
contrôler les émissions sonores, s’ ils estiment
qu’il n’y a pas assez de nuances, ils peuvent
leur faire savoir à l’arbitre (le(a) maître(sse) ou
un élève volontaire tiendra ce rôle). On peut
imaginer une variante sur ce même dispositif :
au lieu de faire travailler les élèves sur
l’intensité de la mélodie (fort/faible) on peut
donner comme paramètre la hauteur des sons
(grave/aigu), c’est à dire que le “cacheur”
chantera la mélodie de plus en plus aiguë à
mesure que le chercheur s’approche de leur

cible ! C’est une occasion ludique pour faire
prendre conscience aux élèves de ces deux
notions musicales.

En arts visuels

Rechercher une iconographie sur les animaux
en scène dans ce spectacle ; on peut aussi leur
demander de réaliser leur propre iconographie
en variant les techniques : dessin ; peinture ;
pastels ; collages ; photo-montage…

Introduire la technique du calligramme : après
leur avoir présenté quelques calligrammes, leur
faire écrire le texte d’une chanson sur la
silhouette de l’animal en question (par
exemple, écrire le texte de La tortue sur une
silhouette de tortue) ; pour les plus jeunes on
peut se contenter de faire écrire uniquement le
nom de l’animal plusieurs fois dans cette même
silhouette.

Faire réaliser une cabane aux élèves, soit une
pour toute la classe, en variant les matériaux
utilisés (récupération, bois, tissus…), soit sous la
forme de maquette, par petits groupes, en
variant également les composants. La
thématique de « la cabane » est très forte chez
le jeune enfant, tant cet espace peut
développer l’imaginaire, lieu de protection, de
mystère, qui renvoie à des sensations
personnelles prégnantes… Et le lien est renoué
avec le spectacle par cette citation de Jean
Cocteau : Je veux qu’on me bâtisse une
musique où j’habite comme dans une maison.
Aux élèves alors de trouver une musique qui
corresponde à leur cabane !
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Pour aller plus loin

Des sites à visiter :
http://claire.maupetit.free.fr : le site officiel de l’initiatrice de ce
projet artistique ; pour mieux la découvrir et écouter des extraits de
ce spectacle.

www.ac-grenoble.fr/episdor/classes/cm2-
cm1/poésies/auteurs.php?Action=lister&code=27 : une adresse utile
pour découvrir quelques textes de R. Desnos, dont la fourmi, illustré
de dessins d’élèves.

http://web.mit.edu/mlcar/www/personal/performances/translations/c
ourte-paille.html : pour avoir le texte du Carafon.

Des disques à écouter :
• Chantefables de Jean Wiener (Accord.Musidisc/ 1989), contient aussi

Chantefleurs.
• Le carnaval des animaux de Camille St Saëns (nombreux

enregistrements)
• Pierre-et le loup de Serge Prokofiev (également de multiples

enregistrements sur le marché)
• Des enregistrements des compositeurs mis en avant dans ce

spectacle :Wiener, Poulenc, Offenbach, Stravinsky, Gounod, Strauss,
Lecoq 

• Des enregistrements d’opéras, de grandes voix lyriques, dans des
œuvres du répertoire Carmen de Bizet, des opéras italiens (Puccini,
Verdi…) des extraits de La flûte enchantée, Cosi fan de Mozart.

• Des enregistrements de duo piano/voix (par exemple des œuvres de
Gabriel Fauré)

• Tintin et la musique, une aventure sonore réalisée d’après le dossier
Tintin à l’opéra du magazine Diapason (N°457/ mars 1999) ; une
production originale qui permet d’écouter, entre autres, le fameux
air des bijoux (Gounod) et de nombreux airs d’opéras célèbres ; c’est
réjouissant et épatant ! (Disques Concord/ Nanterre ; musisoft).

• Les fables de la Fontaine par Lecocq, Offenbach, St Saëns
(Fondation France-Télécom et le département de l’Aisne / distribué
par MPO Musidisc – 1994) : pour écouter des versions lyriques
proches de celles interprétées lors du spectacle.

• Fables jazz, Jean de La Fontaine (dans la collection du tambour
major / Sergent Major Company – 128, rue de la Boétie – 75008
Paris / 2000) : une ouverture au jazz par le biais de ce grand
fabuliste du XVIIIème siècle. Intéressant.

• La fourmi (R. Desnos) interprétée par Juliette Gréco / CD édité à
l’occasion de la fête de la musique 2007, compilation gratuite que
l’on peut trouver auprès du réseau du CNDP (CRDP ; CDDP) : une
version chantée, la partition avec texte et deux versions
d’accompagnement, pour découvrir une autre façon de chanter ces
paroles. Et en prime, 7 autres titres proposés.

Des livres à consulter :
• Chantefables et chantefleurs de Robert Desnos (nombreuses

éditions ; une bon marché : Gründ (2000), illustrée par J. C.
Silbermann .

• Les fables de La Fontaine : là encore vous n’aurez que l’embarras du
choix pour accéder à ces fables pluri centenaires.
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